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ET r-n TETE DU DnncoN

ARMI mes souvenirs d'enfance,
la visite des musées de la ville,
le lundi de la ducasse, est res-
tée l'un de ceux que le temps a

le moins altérés. Je me le rap-
pelle cornme si c'était hier, et
pourtant bien des années ont
passé depuis lors ! D'abord le

Musée d'histoire naturelle installé dans les salles
de l'étage de r< l'Arsenal r au fond de la cour de

1'Hôte1-de-Vi11e (r); puis le Musée des Beaux-Arts,
au Parc (e), où le portrait de Napoléon I"", par Lefeb-
vre, en uniforme de chasseur de 1a garde, la poitrine
barrée du cordon de la Légion d'honneur, m'initiait
aux beautés de la peinture officielle ; ensuite le Musée
archéologique. 11 tenait dans deux petites chambres,
sous les cornbles, de la Bibliothèque publique. (g) O"
y voyait dans un voisinage plein d'imprévu les objets
1es plus divers : le blason, souvenir du concours à la
carabine de Vincennes, qui avait valu à un tireur mon-
tois, en 1867,le prix d.'honneur; les clefs de 1a Ville,
sur un coussin de velours, dont le symbolisme m'é-

(r) Le Musée d'histoire naturelle est maintenant, rue de Houdain, à l'École
rlnr Mines.

(,1) Le Musée est transféré actuellement, rue Neuve.

( t1 l,c Muséo d'archéologie se trouve annexé au Musée des Beaux-Arts,
Irtr,Nt.ttvt:,



chappalt et qui n,intriguaient beaucoltp, me deman_
dant quelles portes elles pouvaient ouvrir; puis, la cein_
ture de Sainte-Waudru; et pour peu qu,on fût dans ses
bonnes grâces, ie gardien, or, vieux de la vieille,
déployait le drapeau des volontaires de rg3o, i.*;;;
les bailes hollandaises, et il contait par ie menu rr l,af_

Le Drapeau des Volontaires montois en rg3o

faire r de la porte de Nimy. Eh bien, j,en fais l,averl,
ni ce récit, ni les objets vénérables et glorieux c1u Musée
archéologique, pas pius que le portrait de Napoléon, ou
la girafe et le lion du Musée d'histoire naùrelle,'ne
m'intéressaient comme la tête du dragon. eo" voulez_
vous, c'est ainsi. Il faut être né à Mons "i d" p"r.nts
montois potlr comprendre ia place que le dragon _
.d.nyi: ia tête jusqu'à la queue 

- occupe dans la vie dela cité pendant toute une semaine, de la pentecôte à
la tlrinité.
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ta tôtc, --* la seule partie qui nons reste, 
- 

était
e:ri;cséc rllus la salle de lecture de la Bibliothèque
publiqrrc ; à côté une lithograpirie de Madou rappelait
le conrblt que la veille, sur 1a Grand'Place, Serint
Geore.es orr Gilles de C1iin, on ne sait plus lequel des

rJruri, rrr,uit lir-r'é au féroce animal. De longues théo-
ries dc Moirtois accolxpâg11és de leurs <r Chambourlet-
tes r ( r ) défilaient clevant la tête cln monstre. Petits
et grands lenaient la contempler, 1es uns avec un plai-
sir mê1é de crainte, les autres avec f intérêt attendri
s'attachant aux choses connrles depuis l'enfance.

Voilz\ des siècles que cette tête est à Mons. Elle est
ttrentionnée, pour: la plernière fois, err r4og, sons le
norn c1e tcste de serpent dans I'inventnire des meubles
rlc l'hôtel de Guiliaume IV, à Paris. E11e fut, sur les
or-clres de ce prince, envo-u-ée dans la ca"pitale du FIai-
rrrrrt, lroul' être déposée à la Trésorerie. Lors cle 1a

lrrist.rlt'll ville par fouis XIV, en 169r, les r.ain-
(llr('urs lrr tr-lrtslxrrtèrerrt à Lille avec les archives du

1,,r1'rr I,)rr crit'rrtiorr rlu tlaité de Ryswick (fig7), une
,rr','lrir,',r rcvirrl i Mons rtirtsi qucr 1a tête,
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lemiippes, la tête frit transférée de lir Trésoreue r\ la
Eibliothèqrle communale. Aujourd'hui, elle se trouve
au lt{usée des Beaux-Arts et d'Antiquités, à 1a rue
Neurte.

Ou'est-ce que cette tête? Poui: ies Montois, il n'y a

pas de doute, c'est la tête du diagon vaincu par Giiles
de Ciiin dzurs les îonds de Wasrnes.

ïnteiiogeons les vieilles chroniques ; eiles nous
ai:prendro:rt que Gilles était ie plils loyai, 1e r)1us intré-
pide et attssi 1e plus sage d'entre tous les chevaliers clu
(( pavs cl'I{avnau cr\ estoit 'fleur de chevaierye ,. Lors-
qu'il fut en âge de porter les ai-rnes. i1 passa 1es mers,
s'en alla en terre sarrasine comhaitre les infidèles; p.lr
sa force et szr vaillance,il sortit victorieux de périileuse,s
et étrairges averltnres. Ecoutez comment Messire Gi11es

occit << rlng serpent r. Tout en chevauchant, (( par
champs et par laris r, il arrive en rln (( g-iant val quv
est entre Napelou.se (prc\s f ér-usalcnr ) ct Januirr
(Jéléen) or\ le pa-r"'s c.rlr-rit nrotill clésert r. fà, il aper-

çoit ,, rlng serpent grant et horrible qui se combattoit
à ung lJ'on auquel il donnoit fort à faire et l'euist des-
truit, se sv tost n'euist esté secouru. r Messire Gilies
baisse la lance sans plus mot dire et courant au monstre
rr sv férv ie serpent clroit au travers du corps ; en ielle
manière que le fer et 1e {ust fit paroir de l'autre part.
Au lesachier sa lance, le serpent chev mort. Lors
Me-"sire Giiies mist piet à terre, sy sacha l'espée hors
du feure et trencha la teste c1u serpent qui estoit grant
et horrible. Alors le iyon qui se vey descornbré et du
tout mis au délivré r'int vers Messire Gilles, baissant ia
teste en soy humiliani, en baliant la queue, se vint
coucher arix piez de Messire Gi11es en luv faisant signe
de grand feste. l
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Après moults expioits plodigieux en contrées loin-

taines, Gilles de Chin revient au pays n'alàlt se marie

et meurt glorieusement en rr37 près de Roucourt en

Ostrevant. Il fut inhumé dans le cloître de Saint-

Ghislain, abbaye à laquelle il avait fait donation, peu

avant sa mort, des biens considér'ables qu'ii possédait

à Wasmes.
L'existence héroique c1e ce personnage qui s'était

acquis un grand renom de vailiance, de bravoure et de

piéié, fit I'objet d'un long poème composé par Gautier

à" To.trnny au XIII" siècle, que deux cents ans plus

tard., un uit"ot inconnu transcrivit en prose' Ainsi se

précisa et se formula la tradition orale'

La légende poétique du preux chevalier, embellie

par les narrerteurs, fut de celles qtt'on lut à la soirée

àans les manoirs, qu'on narra dans les chaumières, et

dont le souvenir se garda et se transmit dans les famil-

les. L'imagination populaire s'en empara, et avec cette

facilité d'adaptation qui lui est propre' elle la tran's-

porta de Terre Sainte en llainaut ; 'Wasures et ses

i fonds )) marécageux deviennent 1e théâtre des exploits

du héros. C'est en ces lieux qu'habite un monstre

rêpandant la terreur et dont Gilles a juré de débarras-

,". l" contrée. Après avoir prié la Vierge, il part,

armé de pied en cap, monté sur son palefroi, se rend

au repaire du dragon, l'attaque, le tue et délivre la
(( puc;lette )) que la bête efirovable tenait captive dans

sa tanière.
Vous le voyez, un vrai roman d'Amadis <le Gaule

qui aurait fait les délices de don Quichotte, et auquel

ii ne manque pour être co'mplet que le dénouement: le

mariage do -t"ittq.teur et de la gente damoiselle, prin-

cesse belle comme le jour, fi11e d'un monârque puissant

régnant sur un vaste emPire.
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On suit les transformations de la légerrde dans les
épitaphes succe-ssives consacrées :m seigneur de Chin.
Sur la pierre sép,ulcrale primitive, qui cxistait cncore
ruu XVI" siècle, on pouvait lire que lc bon clrevalier tua.
urr (( gavant D. Plus tard, pour des raisons que ltolts
ignorons, une deuxième épitaphe, beaucoup plus expli-
t:ite, remplaça 1a pi-ernière, elle relate que ie r< noble
ct vcrtueux sei.qneur, grandement renommé pour sa
vrrilltuti,se et rrei'tn nrilitaire, aimé des bons, craint des
Inlrrrvlris, gnrrrrl z('lntcrrr cle 1'horrrreur- de Dieu et ser-
lit'r'rl'it't'lrr\,,;r t.nlt't' ltrrtlr,s lrit,rri:rit.ls trrérnorlrbles,
,t,'t'i" tl,''i,"' lrlrrlrl(':; lllrtiltrl, 'rirl,1 rl.'l;r vit,t'gr.Mttt'ic,
trtr\tl rl,' I)t1il, !nt nton:;ltr. ;rtlrrrit;rlrlt,t.l rlt. tttt.r.r'cillctt.sc
Ht'ttt(lr.iu, it,\,;trrl l;r :iitrrililrrrl.. rl'rrrr <lr.lrgr>rr, lcquel fai-
sitil lols 1ir;rrrrl ,1,',,'it (.n l,r \ dc Wasmes et
lilttr .'it't'ottvoir;inrl.,,

l')rr rl',li, lors tlt' lrr lcconstruction de i'église de
l';rlrlrrrvt, rlt, S;rint-()lrislain, 1e monument funèbre fut
rlr,st't.rr<lrr tlirrr,s rrrr caveau, m,ais comme la place man*
<lrrrit, orr rre conser\ra que la -statue du chevalier armé,
l:r brrsc portarrt l'épitaphe fut supprimée, et celle-ci,
tri,s (.courtée, fut reportée sur l'écu. Comme ies précé-
rlt.rrtt,s, clle louange le courage du seigneur de Chin,
l,'rlttt'l, rr aydé de la Vierge tua un dragon qui f,aisoit
p1t'rrrrcl clôgast au terroir de Wasmes. r Par ces textes
gnrv{'s dans la pierre, la version pop,ulaire est solen-
ttt'llcrrrent consacrée. fa croyance se transmet et se

1x'r'1('tuc, elle conserve à travers les siècles sa grâce
ilrtivr, ct romanesque, et personne ne met en doute
l';rrrtlrcrrticité de cette histoire merveilleuse.

Slrtrs contester les preuves, en s'app,uyant sur celle
rl,rrrrrie prrr la tête même, témoignage irréfutable, on
r'ollnr('lrcc pourtant à se demander si c'est bien un dra-
ldon (llrc Gilles de Chin a cornbattu clans les marais de



'Wasmes. Four les uns, e11

hérésie ; pour les autres, la
taine.
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Tombeau de Gilles de Chin (fiIwsêe contutunal cle Mons)
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I,'abbé lfossart compare la tête àL celle d'un cheval
rlurrut à la forme et à celle d'un poisson pour ce qui est
rlcs narines et de la couleur. |donobstant, ii est porté à

l)cnser qu'elle appartient à un hippopotame, ou cheval
cle rivière, (( monstre affreux r, et il ajoute que le voisi-
nage de la Haine rend cette opinion très plausibie.
I)'apr-e\s Amand, c'est un animai d'une espèce incon-
nllc ; ce n'est ni un crocodile, ni un requin, comme
d'rrucuns le prétendent, câr la gueule est armêe d'une
triple denture ! Au commencement du siècle dernier,
Hoverlant s'êr'ertue à prouver que ia bête de ld/asmes
est bien un dragotr. Poul défendre cette thèse, il a

recours aux arguments les plus bizalres. A'r'ec 1111e

érudition digne d'une meillerire cause, il cite une foule
d'auteurs, énumère complaisamment toutes 1es histoi-
res d'anirnaux extraordiiraires : 1e clap,aucl géant et ie
lôzard de Saint-Bertin à Saint-Omer, la bête féroce de

Solesmes, près Cambray, \,ue pour ia dernière fois en

r8o3, la célèbre tarasque de Tarascon, etc., etc. Son
rrrgrment de prédilection lui est fourni par 1e dlagorr
rrilé, ûgurant dans les collections du nai.uraliste vovil-
gcur Albert Séba, à Leyde ; il le cornpâre rLu clrugou
<lc Wasmes, bête inconnue, très rare et nt,tLis, ajoute-
t-il, se rappeiant pi'obablement qu'Aldrovande décr-it

rrr clragon né d'un aigle et d'une louve.

[,e Mayeur, 1'auteur du poème La GLoi,re belgiçte,
croiL à un animal étranger, peut-êlre un crocodile, qui
rry:rrrt été poussé sur nos côtes par une tempête marine,
rrru':rit grrgné I'Escaut et ensuite la llaine, qui s'y jette
ir eorrtl(', poul arriver enfin dans 1es marais de Saint-
( )lr isiirin ct les fonds de lVasmes.

(.)turnt rrux naturalistes, ils diront que la fameuse
ti'tt' t'st cclle d'un crocodile, le Ch,ampsas des Dgyp-



tiens, autrefois très abondant dans le Nil et ses
affluents, et que les auteurs anciens ont aussi observé
en Palestine. Les érudits se demandent si cette tête de
crocodile ne serait pas le trophée de chasse d'un croisé,
peut-être de Gi1les de Chin lui-mêrne qr_ri prit part à la
Croisade ?

La 'Iète dite du Dragon

A ces savantes dissertations, ccrnbien 1lot1s préfé-
rons le Cantiqu.e spiritwel en. fortne de contplainte da
facétieux Delmotte rucroutunt aux Morrtoi.s l,histoire

De Gilles de Chin ct clu clragou,
Tonton, tontaine, tonton
Et cette éclatante victoire
Que nous retrace le lum'çon

Tonton, tontaine, tonton.
Au moins, c'est clair et précis, et après cette joyeuse

fanfare
Tonton, tontaine, tonton.

il semblait que tout fût dit. Hélas ! il n,en fut rien.
Après les zpologistes ce fut le tour des historiens,
grands démolisseurs de légendes. Récits mensongers,
fictions que tout cela, affirment-ils, et, sans respect
d'une tradition plusieurs fois séculaire, effaçant d,un
trait de piume les épitaphes pompelrses composées par
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lcs rnoiuers de Saint-Ghisiain, ils enlèvent au preux si
vrrrrt6 la plus belle plume de son panache et déclarent
<1rrc le dragon n'est qu'un svmbole et le lumeçon repré-
scrrLé chaque année, le dimanche de la Trinité, sur la
()r'and'Place de Mons, une allégorie.

Qu'on ait prétendu que Napoléon I"" n'a jamais
e xisté, que c'est un mvthe solaire, qu'Ifomère et
Slrakespaere sont des personnage,s imaginai;:es, passe
('llcore ; mais nous dire à nous, l\fontois, que notre
<lragon est un symbole et 1e lunrecon une allégorie,
rrutant nier la lumière du soleil et la succession des

.jours et des nuits.

Appelant à 1a rescousse leurs ermis et rrlliés les
rrrchivistes, les historiens soutiennent qu'une confusion
s'est.établie entre Saint Georges et Gilles de Chin, que
<llns l'esplit du peuple 1a personnalité de l'un s'est
substituée à celle de 1'autre.

Vers r38o, Guillaume de Bavière institua à Mons
tuue confrérie sous f invocation de saint Georges,

lxrtron de la chevalerie. Les chevaliers de 1a noble con-
irérie figuraient dans la piocession de la Trinité et ils
éttient précêdés de tout un cortège représentant le
triomphe de leur saint patron. On voyait saint Geor-
gc"s armé et revêtu de son arlnure, suivant une statue
rlt'la Vierge, que le peuple appela la <t poupée rl et à
s;r suite un dragon, emblème de l'esprit du mal et de
I'lri'r'ésie, tenu en laisse p,er une jeune fi1le, la pucelette,
rrrcrrrturtion de la pureté et de f innocence. Arrivé sur
l;r (lrrrnd'Place, en face de la chapelle, p'lacée sous son
vocrrlrlc, saint Georges tournoyait (faisait le lumeçon)
prur lrt cléfense de la foi, livrait bataille au dragon qui
lrit'rrtôt succombait sous ses col1ps, à la grande joie de
l,r l'orrl<' <lcs spectateurs, pendant que la musique jouait



le r< Doudorl )), marche guerrière
pagnies militaires de la ville.
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Le Ctlmbat du Lumeçon

On conçoit qu'à cette époque religieuse et beili_
queuse, ce spectacie eut une grande vog.ue. Mais le
peuple n'en comprit pas 1e sens aliégorique, il se plut
à voir dans le lumeçon ou le jeu de Monseigneur saint_
Georges, la représentation de la victoire que jadis son
héros préféré Gilles de Chin avait remportée, non ioin
de la ville, sur le dragon de 1Masmes.

Mrris que nous fait la vérité historique? Fiction ou
vér'ité. Gilles de Chin ou saint Georges, que nous
irrrgrrte ! Aux sons du Doudou que ià haut joue le
t:rrrillon du château, que les Montois chantèrent à Liége
ct z\ l'Yser, comme leurs ancêtres l'avaient chanté en
llgypte, au pied des Pyramides, et à Berlin, en 18o6,
lorsque Napoléon I"'y fit son entrée triomphale à la tête
cle ses troupes victorieuses, notre cæur s'émeut et s'at-
tendrit, un long passé s'éveille, fait de joies et de

peines, se confondant en un sentiment très tendre et
très doux; c'est la voix de 1a cité qui parle à ses enfants.
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